
Tribuntl civfl de Ltlle

AodltBM dM «rl«M
L’audlrnc* dM friéwi (h m̂ rcmii n  tr.—  

tivil 4o Liil<' I  èti fort nnim .̂ die a'eHl ouverte 
l>Kr la d’une maieon i  ruwge d’«*Umlnet, 
•oua l>w*>Bno à/ArlillrHe. Hitaée i  Ulte, ru« 
de ia ViPiHM̂ médio. n* fl. gui. mixe à nrii liwiO 
franc», a été adjue«« M.8U0 francs i  H> U ^a- 
tlèiva.

Uno maison à nsaffc do commerce, kIm i  lille, 
mo «lf>8 üy^. D* ir>. i  i,ri* S.OOO f«n «, 
été adjnfj.ie &.400 (r.. à M* Janpar.

Deux m»\aom é a«nw d» cojnnierep.*J»e(i * UUp. 
rue ânfoia, n»« 4 et 6, aüjuf(6efl d’abord ai'paré- 
nipnt &.6Ü0 et 6.060 franc», ont été r̂ unin» sur la 
ni'w à prix (le 11,650 franc» el adjuRéo» 11,800 fr.. 
à y.« Rombûu».

Due propriété «i’une maiaon & u>«ro io jour- 
ïjalipr ta» à Lillo. rue de ̂ ariH, cour Soiint, n* », 
miM à pri* lül> fr. a ôté adjugée 1.096 à M»Oo- uron.

1æ nu»*-propriété d’uno maixon de <y>min{‘rco 
rntl St-OenoiH. 26, à Ulle, mtae épris :«li) fr. a été 

*,1«  !r. à M* IJoitcl. 57 ami fcMiAtn 
do lihottr tiaé Wambrechlea. Ii«u dit le Colombier 
mia é prix 2,flfK) fr.. ont (̂ lé adjug/'>« 3,100 fr. ‘ * 
ilotin̂ . iH grcaau m«mi> üou. inî  i  prix 4 ( 
ont lU: adjuaè» au mAmo 5,Ûl)U fr. W are» 96 cen- 
mrP5 dimsln mAriio roitiniuiio, mis é prix ::;,4/ii> 
fraur» «oui éijaicment reati» i  M’ Huuz* pour 2,'JOI}

«sage(le fûrmr clO «n*B il̂ fondi
fraiR-A

Une maiHi»n _ ...
«•t Ifrruin sia à Hctwli

né Uxagr d'habitation

m  adjugé* à M'

. _ -----------------,a awc 5WJ wôtn'-
wn-a de fonda ct Jurdin, aise i  Ulle. «oction df 
tJmteJeu, front A ïan-nnf' Bntiu. niiM*â prfx 3,0W> 
francB u 6t<‘ adjugée 1>,8ÜÜ fr. é M« BulU'au.

Vm  tnaiuou i  étae*. siae à Houplin. A uaa«. 
d eslamint.i connu aoua lo uotn il’eKUminel Cast<l 

prixaprèHHuronciièro 3,270 fr. a été adjugé.;
ftiWfr i  M' Loleux 

Vne p<'lit»* maison à usaRp 
«ur un tcmun tt'ou en location 
Toulon, nÙHe 4 prix fr.
ü* DcsinaiiArt».

de irmlinicr, ériĝ  ̂
à ttoubaix, âuai dp 

«lé adjugée i’ii fr. &

i allanl Ycra Wmtrfl>j 
nant qufttrt niniaona dont un̂  à tiuaue de café, Kom 
lenMngne : Au Tir nnlional: nno a usHUode Iwu- 
«u«erfe ct I08 deux nuln*H A uaage de it>ntier, mine 
A ûrflochère,̂ 0,<i7Ü fr., a été adjugé

^pnc raaisnn é ange dû propriélairp, aise à Hou-
apn'-s «ur*'iii-hùi 
i  M* (iodron.

Une maison aiae mémo ville. Orandc-Ruc. n* 10)̂ , 
& uaane d.; caf<̂, intae A prix 15.02Ü fi-ancs, toujoura 
apn'H KuroMchérc, a élé adjugée lü.r«4ô francs à 
M* DcxitiaïK-ros.

Knc propriété, aiae A Lillo, rue Saint-André. 
n' liîH. comprenant une waJi*oji A u><agp «le ph«r- 
inuricn cl une autre à UKâ e de IxiuUnKer, froul 
A rite, Krandü porte aur ln rue; deux logements 
daiiM la Cour; uu bAliment à doux éltugea A 
usaRe de inagBKina ; écurie, reiuUe et jardin, 
n'H^s trouvé d'anmtcur pour lu iniüc à prix de

FAITS DIVERS

ont fracturé le coffre-forl de M. 1 layem, n̂ tjo-

DOUX CONTACTS
i h«ifl<̂  tant do front» et >U' joaOH et do mains, 
' VaÎKKier n:irruMlèâ aU Uong» lu i>1lih (Ui. 

moi jusqu’à l

A  nos Lecteurs
On nouH «Amande «le tous c-Mf» où ne 

trouve le 4e J« Lotion rêflènn'nh'ice d » 
l)r Saïdi Ijin obtient rhaquft jonr nn si «rand 
HUOCéB pour arrêter Ja cliât»' des chcvoti.̂ , 
enlf'ver le» iiellicules **t rendre la chevelure 
souple, alKni'Iante, «oveiiso,

Nons rapiK-lonK que le ttucon de fr. se 
tn)nve rlu-z les pliarniacionK, coiffeurs et par­
fumeurs.

A Roubaix, chez M. Ticssen, coiffeur, rue 
St-QeorKes. 1005

UNE GRÈVE DE MÉDECINS
_____fl petite ville <1̂  la Marn/', prt'.'* Verdijj

En elfet, depuis un an, quatre un̂ decinis 
r cin<( ont rl« dr se retirer f«iite d<-

renseignera à cet éganl, et l’on vous dira 
(in'on allrlbae celte hurmonii’ de «
lusa^e pres«}iie régulier tme tous le« liahi-

Imw-S (ie sulistances végî tHlM, «■«( d'nn (̂ otU 
d/'Iioii’ux, il «tât rapiaciiwnt sans «ucune 
i'oUque «t KO prend <m quart d'heure avant Je 
repiû , HU coiitniiri! des pilules douloureuses à

î)ouiHie rt p̂ugnuuUî, des cnchets, grains, cap­

sules d'hnllo de ricin nantéaboftdM et Indl- 
Kvtie», (iaaaea échauffitatex. dei esux miné- 
riüea •rüliciolleg fuhriqaées dei mIs

te duns toute» les pharmacies, 
trouve lf Ihirgatif^éraudeUToureolaf, 

pharmacies Bruneau et Courtin. 18w

^oave ll^  à la ^ a ia
Entre débiteur et créancier :

Je voudrais savoir quand voua pa^er 
ce billet. Je nepeuxpas venir ici tous les jou 
de la semaine.

— Üuel est le jonr qui vou» con%1endr4it le 
mieux?

— C'est Je samedi,
— Kh bien, vou» pourrez revenir ton» le»

La logique des enfant» :
Ijfi jeune Alfred a remorqtK̂  un beaa fusil 

au-desHU» de la i>anoplie de tton père.
Jl voudrait bien avoir ce fusiJ, et, d'un air 

cAlin :
— Je t'en supplie, petit père, donne-le

11 ! auj«i^i'hul c’eat donc pas u 

Brulb-Müikom.

S P E C T A C L E ^  CONCERTS
araud-TbèAtre de Roubaix. — Noua rappe­

lons au inihlir qiiec'e«tee aoir qu’a lieu au Gnind- 
ThMlre ia repréjientationdont noaaavooa donné ie 
üéuil et qui est un vmi apÀcta<-le de anla avec une 
Htfraclioti de {iJuk. c’eat qu'iJ eKt donne (ui bén̂ ft<v< 
de l'enfnnt des nmatcun de TliéAtre, Mme 
Jlei'tbe Nazat : relie aoirée qaj «em dit-on, fertile 
en surpriMM pour les audilcun, promet d’étre unt 
dt'8 plus bellea de la saison.

Atlendona-no«M A une sali.* arohi comble,l'artiate, 
OHt digne at lo public ne lui fera pas

a défaut.
Théfttre de Roubaix <nio Itirhard-Lenoir). — 
iiilA le qiiutriéme bénéflc*' que nous annonçons 

malhcnn-UHi'meut Jea trois précédent» n’uut ri... 
produit, dos artistes de valeur cependant y payaient 
laî ewent do leur peraonne ct pour lea IxmnL-s aoi- 
rées (lu’oHt fait paftaer ao pul.lic Mme lA-liane, MM- 
Anijefliaunie et Seurol avec des spectarles choisiH 
pour leur U-uéÛce étaical en droit de s'attendre

. si>ir. au bénéfloe d'nn .Se rôle d'un r.*el mérite 
ct qui malgré la djfÛcuUé dea interi)rételiona donl 
11 est chaire et pur le earartùrc généralement anti- 
patliiquü ue l'emploi a néanmoins trouvé souvent 
lp)uve moyen d« se faire apulaudir. première do 
VAiiffi> df. minuit l* lieau cframo ai palpitant do 
' M, Plouvier et Barri-̂ rc.

Nouh soiikaitons au hénêficiaire M. Drillet, une 
lile comble. ’’
Il y a A Roubaix aasez d'amateurs de IhéAüi' 

pisir conli.-ntor cn la mémo aoii'ée d«ux artistes 
consciencieux iiien qae d'timploia tous différents, 

Armand Rosav.

Soirée Intime. — Un groupe d’amateura «)mè- 
luns du clioml {’ApcmrdoiiQait, dimanclio soir 

.ae fôte intime, dans non loi'al de la ruo de I^inoy 
Lo programme, qui était dea mieux compoaéa, a 
réussi en tous poiBts : Voifurf d vnulre. ViufToa- 
nurio en 1 acte, a été, pour M, Victor D.. I'ocoamou 
de ee tailler un franc aue-.’» dane le rôè* de (Boa- 
ceilloni. U, A. HourdeauH '.hamoalUé), était chargé 

doiineï la réplique ct il a réussi parfaite-

M, L. Himpfl ertun baryton i I lantej

Pen-mchn a élé I
it par M, H. Monb«‘l, ténor, qui a été applaudi. 
M. A. Kv», doat l’éloge n’e4 plus A fure, a dit 
i-oc chaleur et acntimeat {a Cofwrûrnce da Vietor

<0. 
désopili

Hugo.

. ._ .... }.i L. F(Blix fit mi comiquo que l'on vou­
drait toujours entendre, et cela sans douta parce 
[u’iJ iMjsst'tle le socpol de bion amus«-r,
M. J. (Uirlier, basse, eat doué d'un organe «ym- 

pathiquo qn'il a au fain? apprécier dana de
îa l luirii  ̂: les applaudiiw. mcnts ne lui ont pas 
été épargnés.

M. Fierro Van-Neste. dana une fanUisie pour 
„.;uphone, noua a m<intK- qu’il était toujours le 
musicien impeccaiile que noua avona déjA apprécié. 
Cet artiste qui semble ae jouer des difflcuiâa nous 

di>ûné une exécution parf.iite,
MM, C. Mnllier etH. Monl»elf»ut été lri*sappliiu- 

...,< dan» le duo /« Moitiés qu'ila ont chanté A 
souhait.

e concert a élé terminé par une comédie en l 
. rinriré, inlerprét^par MM. L. Fu‘lix(Trouil- 

. , A, Xvs (I jvart'uu), R. Kinfs (le bston/, et A. 
Hourdeau (f f̂ouard), quia obtenu un légitime

ivail nianqu<T de faire
, ..... ........... , . ’ink-rprêtaicut sool do
rraitf arliales qnJ raéhlent, A pliia d'nn titre, le

Kns

e nimMien.
a placc nons nian<jue pour faire l'analrao de 
e'pince, disona aeuienent qu’elle eatémaillée du 
a ' moia et dn quipro<{uos plua drdles les una 
que IcK autres ct que lea inlorprétea out au

« agrênWe soirée, de Isqw'lJe tous 
listé giirdi nml un Inm simvonir.

nisaUnir.
X'oublions ]uw do conijilimenter également M. 

AKre.1 Lagasrw« qni s’est tiré a souhait Ap la tAche 
louiount atdne d itccompagnaleur.

('n iK)l des pliis animés qui a duré jusqu'il nne 
heure assez avwieée de la nuit a terminé cetle pe- 

e. RoBE*T DtRTAt.

Programme» Jt» Spedicles-CHcerti
O nsd -TkU » d< BoaMz (UMlÊa 0.-,  ̂

*li«, ai unie). -  Jeudi 6 mu» ia^.pçUi-1. 
«jlmurtlMire, an Mii«ke àt Mae B«r*« Nu.1 
lr« dugaion. Ire chanteuae d'opéretts, 
coura STm, Clément,du TUa£«m»ocm1 de 
ra-eomique; de M. F. Naiat, lénor; Mlle Maria 
8âl«nblflr. CMtatriCfl ; M. D̂ Umhot.

(JiH aeuie reprtewiteUen d« IffRU iXA .

BENDEz-v»!
BOUBtJKOlS, opéra-comique «n un acte. pupM 
d'Hoffmann, moAiqae d« îiicolo. ____ ..

Première représentation de LA CONSIONK ÉtT 
DERONKLKh, vaBietiUe en nn acte de Eu|Im  
OranféetLawbertTkibouat.

IjiConaime.-8. Mireille. -  8. U  
Bcndez-Voae Bouraaot».

Bareaux A 7 h, li4 ; ridaau * • henfea.
Estrèea d* faveur gènénOeoMt an4 >e«dies.
Voiture» pour Toareoin| et linnoy.
lAoae ; ordimaire.
Pour Ia location dea pUcea numérotéw, a'atBM- 

ser chez M. Jubé, rue de U üaie, M dm pllM 
noa-numérotiit̂  «h « le Gérant, me dea Longés*' 
lliûea.

4-
WnéAcs f̂M!

s ïSOO, déni-prix A U

PrilJot. grand -> nWe, j mié  ̂ repWwntaÛM de
1/ANU(T de MlNUI’f, ou la mort vaincue.drane 
fantastique en 6 actoa, de MM, Théodon Barril .̂ 
et VÀ. HouTier. ,

Nfme Ueiiane jouer* le hMe de VAnge ^rdieê. 
Premier acte ; Le Médecin dea Pauvres. — 

Deuxième : L« Paclc. -  TroiUèmê lm  Üutira 
du mort. -> Qualriémc ; Le (,:«pit«ine Satan. — 
Cinquième : iTlCpés el la Serpe, — Sixième : La 
Mort TaJncue.

Hurenux A 7 h. Ii2. — Rldwu i  8h. Ii4.
Vu l’importaoce de «ette «S* sera j«Bée

seule.

Concert de la Descente des Uur^sa^ra. diffee-
tinn Venve Hans (angle des mes Btauanemaille et 
de la R«l.mte). -  Samedi »ia*i ^

d.‘ Bruxelles. Lnk et Roobeli,

imorama photoplastiqns mouvant. — Rue de 
U (lare. 'Jü (joignant ^Mtal rmtiUe>. 

Prochainement ouverture.

ThéAtre municipal da UUa. — Jeudi
..lara. avei-le concours de Mnie (iriaier-MontbaM . 
— 1«X’.CACE, opéra-comique. -- LE (^HALÏT,
opéra-comique. -  DlUX BELLES MAMAJiS, 
'Tmédie-vaudeville.

Btireauxi7h.-Bide«tA7b.
ThèAtre-Gonoart daa VarMtta. -  JeacU

n. célébré ventriloque.
d7 m : Brice Bbl

Intcmiédea variés par
1, ie QwidriUe mcadent.

PETITE  CORftESPOWDANQg
M. i'. — 1*11 peut aoUicitcr la Daturalisalior

i lieu le 31 octobre
Wi.
Un locteur A Bottrboura, ~  Votre cas oat déUcaLira, ~  Votre cas 

i K méiisU»»;

ililaire.
Un lecteur A Looa.-> Noua avona réponda qns 

jusqu'ici, U n'en était pas question. Voyex al " 
aere» plna heureux alllours,

V. P. T. -  Votre seeowi Ils fe « ùi an.
Kmile Barotw. — Lea inlrmité»

ËTAT-Cmi. OS BOÜBAIZ

e de Madeleine
-, rue du Tilleul. 914. — Philoméne Mahs*

_____ Meyerboer. — Alphonae Baaaon. rue de la
Conférenec. — Liévin Beetjm. nie du Brandeh ,̂ 
Ifl. — Cléaience OesraaaiaBX. qaai de OÊÎkis.l. — 
Emile Depreux. rue de France. — Arthur Vtty. 

Decréme. — Marie DMchamps. me de hi Par- 
— Feruiincl Corbaut, Grando Rue. — Lotia 

Levengle, roe lavoisier. é. — LceUtia Keirsbukk
rue Se\vcomeii, 4S. — Beriha Neiriftfk, r ioligny

Ulanchem&illo. Hôtel-Dieu. ̂ -Pauline Vandenbergh, 
je de la Liberté, S.

Déeéa dn 5 mara 
François Duerinek. ÎU ans. rue dus Ix>nauas- 

Haies.— Germaine Srhalkens, 4aaa, na da Meli. 
-  Henri liutrv. «  moi», rue du Tilleul. 17ô. -Ü»r-

Dobbel, 8 moia, rue deWagram. — ProsMr Van-

d'Alma, 160.

ÉTAT-CIVIL DB TOORCOING

D«vonincl̂ . î’ont-4le-Nenviijc.— Jnfia üoboiileTn, 
rue de Gand. — taémeot l> lah»e, rue Ste-Ger 
mairie. — (x-cilc Vcié, au Blanc-^Q.

Décès
Arthur Vol», 18 jour* 7 mois. A la Crolx-Rougê

.  Lofttaa nwmiafk, 1 aa 8 aoia, ne IM|an- •  
Loaia Dhaliuia, 07 ana 8 moia, sana profesdoo, P»> 
Utaa-8«uradM Itevna, nu *  Ute.

Maiaaancea, ^  Hippelyu DaMals, Voavea»>

-  Jj^jWlaat. au Ciiiaé». -  Looia Farvaoqw.

Mariagaa. •> la l »  Hoiteoad I>a«prsl, fl 
voy^Mir,A Bevliaix. et Jolie Vantes!. 37 aw 
profasaioD, A Ljrs.

Déeéa : Haasebrouck. enfant p i^  MM xia. roa
du Pavé. — Ualiols. enfant préeenté aan» vl 
Praaoey. Louis Deterues, Il ans, au Fream.,. 
Jam Matia, «7 aaa, nlaea. Marie Deèaux. 88aas
—  éa Bois.

CONSEIL PAR JOUR

Egrener deux kilogramme» de cassis que 
l’oo fait cQlre dan» aa Utre d’eaa. Filtrer ~ 
suite au tamia, ajouter 0OU grammoe de

coaTrtr qoe lora<{ae la oslée aat biea prtae.
Bonhomma KaunxiN.
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'KZTB, — Let Mowques M'saatiiuw (j<- 1a Sicile 
(fln). par Cb. Diehl -  L̂ x̂pcsiHion d'o1>j>4M 
d'art français an Palais du Truca<léro (ftni, par 
Julea Haiwheiia. ~  SalaranbA * DMMIeK; )Mr 
Adolphe JuUie

• B A T im n i
dû lemM de I
Ihildefeyaaon................... ...............
Jackaoa, B. A. — Ababa d’arittes (MÎnrv 
Fac-aüaUe d'an deeH* de Julea Dupré. iKxpoai-

rtenrete dôme de Monra^ (XII* aiMa>. -Cka- 
piteau du clotlre dn MonMe. — Grand Portail 
d« ia cathédrale de Monreale. »  Détails de U 
porte principe ds dAme de Moiireale. —Mosaï­
que de l*abfîde du déme de Monreale. — Pénétre

Colonne et ^aiteen du____ ___________
PortaU 4e U façade occidentale da dône de Pa- 
iaraic. — Détail de la porte ialérale du nord ia

1 anciMine porce-
___________ ______  d’oncolgnure du
XVII* aiécle.— Ecran en tapisserie des üol«lins.

Autographe musical de M. Ëenest Re}-er.

Le quinqoliu traauU Aatiec tfl une,lxmi

acrvic«s eu th4aafiua«ua daaa laa das où Riaage 
du quinquina eal atdiqaé.

D* GBtulux. déc. L^. d’hon. 
jetVeciH iKmoraire det d« Parit.

■ • Æ X 'îœ a .J tt 't i._____‘ÏW5;53XtrKSKÆlï2ïS»

Réglisse Pectorale L.Bt
kâbîîî'K'n'îÆ;:,
«rbriaétéreoonnua\_„ . 

oua OMix gui «n

■ m a m

10 0 .0 0 0  ntmes
m  daazJoara'atMM 
I tàtealesplDS ebnvaa.

7rn*V4r«saSArlâua.

E o r t u n e j i l ïsmEKAMBHOM
^siLLssrM*ast:?S9,£.'^

GUERISON n .

dertree, rrr^asa». i

M. V AN D END m CStCH C
Médirta ttmn ÜÊt̂  sp«iÉatiete UfflatiVOOlSlaa kwatnUtl

LILLE, 6, ma P»4bU> 0, L IL L B
OOMKTLXATlOKt »AIITKnZUkMtl( 

tou 1m Jonrs da 9 i  6 k  at P̂  aortaapoôdi

1UT9I1 m DKAKAII, im-liXS
aar ia aves 900 Ohialnlioa* da
Lucien SerçaU, vient d» paraRia i  la LUMltie A. 
U  Vaaaeurel 0*. Noua a'aeons paa A (aire ritoge 
e l’éininent écrivain militaire; noua deiOM dire

Léa 900 eeApnaHions de U Sergent, reprtidniUM,

eet nn avènement littéraire A.
Le VMeur et Cie. 88, roe de IVora^rtrSr «»- 
WentjtoKx). sur demande W fpéeimm UhuM

Btw K S  (e w H r r id e s  e t ig n e r ie s

CÉRÉALES «  FARINES
P»rfae« r tSaia»^.-^Teaéance  ̂  ̂

CoBiaM..! a^9s| ee^ToUda nni | mV |  » » V
AvrH.....t M %| K  7514 demieral &8 7̂ 1 M ~

Marqne CorMl : U  ^  Cimiattoa ; 9.0M. 
M6a. «  Tflodadee 

Goawa..! SAWj M 79|4de mai iMGOIttM 
Avril.....1m 7s|m 60U derniers! USsIiMSO

Courant..! K  :0i H »i4d eaa i i 16 » -  
■ -..•...l l«M)l 16-14 demiersl 16 751 W -

HUILES, (M INES & TOlIftTEiUll
■ffÜÎLW
l’beetoliira
m.

Ba&eépurée pour fninquet 84 i.. .

l-kae-hss 180 Utoa.

! 16 .. (  17 .

J-rltr, m  .1.; «Titar, «O .t.; ■ «%  < »

*TiS?(iid0»il-.

JMTlar, «5  qph Itrpm. ®iu .h jm m  ^

“ eÔURSE DE LILUE
Vm 5 Maea MN

cotitm ét Hutét te» ealy »

: g s s z : n c !m M .

P̂TROtES
PfjéAnvers. - -

Dispon̂ We Wanc. . • 17 -  à -  -  17 -  * -
- -  W75 - -

Sucre >
aequaue

■“ S s ii '
~dis(»nibiB'.l 

MMS, r> mara. -  (Dépieke tpMaU). 
«K r e  lodigèM^ »  Teodaaee

lom w..... I3979* - .Jap ® .. ..1..*^

BouM DK ■wuigirn
r i i  41 

STSSÎSÏS
~  ■A.m. Maa»
~  8. 96 eo
-  9 t/». 8k «

A naM  4 1 A -----
^  W  U)

8. 9 3 » 
fSg l/IJ. ~  -

-  . <! 98 2»
-4*tl88l. - -  
^ M ia n .  M8 72

A »w U 8 7 jA k ^ S  
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rrsu
«15

-
IMao...

»95 

1» -  ...
AtOC^LS

PAW8 , 5 ma», (tépAHe \

dôturs

BU LL E T t'8 ^11  AlSJlàR
5 mara 1888.

La leane dea mareMa de Viawae et da
Beriia a n pas été de longue daa .̂ aqiontAnt Isa 
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U  bM ,  k. o w a iv c n .

ent. ,,
Elle 1̂  eorpa pen^,

jmir itn Mario; pui», qifaoil' elie n eà^-- "* 
phis rien, aüe com̂ trima^ 
rtwmt vîrem

ta k paa ferme# Ka t

XIV
Rajift<md« «tait a’aMandfa à 

reiOe Ttslla ; «He en fat preaque Uiit4r4Ue£>
La veilla, Bùu« PMl<« Httft faft 

l'anlttà({«'«Haportail à U t » ;  attaM aftdt 
(ait oontaUn la eriaa 
traversait, el aUeavaUoUaM d'aNa<pi’aÜe 
remattraU la séparation pro)aWit 
moaaotoàb ruptoraavaa k  caMêa eanit 
eooiopMuéa.

Raÿaaoada jr avait, coafeeaiL(a«lIiHÉi^ 
Bl««'igiioraK ]Mir. «Ue. Ma 

M M  q«i ae ^ é j^ a n t j  m »m
TivBM t laé iti M M <1«* M «a  VUfü^mtW  
avao Uunt pour m i M r .  m  ,toalrai((i« 
Ue», déaireata ^u'aUa 4(ait. d%n«8|i» « o  
a»)A apMltde (te ca 401 allA^li&jMVM*
. RayBi<«4eAiMuU tiuu%. 

aimé ta vKüv. elie coneerraU 
«tlMMérU de Wuz 

et tM n ii im iiitt
avU »t ^ S f ^ S U S T d i l S

fewramiUé «t«H aÉf.-̂ ^  j *  ^
i W  I* ft

,t  «M M  Mm n a V C p S i
> n e^  la»f«il4av. c'eat avae wm À M  
Tiw>> fD'eOi (MtieiHtt aa prtéra. \

Feuilleton de \'Avenir de Roübaix-Tourcoing M ]

Filîe des_Camelots
DEUXIÈME PARTIE

— Oui, ma mère me l'a dit.
— C’est horrible 1 quand j ’ai lu cette abo­

minable lettre, j‘ai cru que tout mon cœtir 
allait se briser.

— Ne dites pas c*>la.
— Eh I que voukz-vons fptc je dise,.. Moi, 

je no vivais qtj’avec cette pcnsA* do vous ai- 
MK-r Kuintement, <lo devenir voir»* «'-poux, de 
ne plus vous quitier quu dans la morl.

— M<m Dieu I
— Kt maintenant, tout esl iini ; il ne resW 

plti» do ce beau réve <|iie la pius éiHiuvantabio 
fie» diVrptions !

— Non, mon ami, non, oe n>»t pas poaai- 
ble... Ma mère reviendra sur sa détermina­
tion ; elle est bonne; elle ne voudra pas faire 
le déw'siHÛr dn tonte ma vie...

— Ail I vous compte* sans.M. M«'nng»'r.
— ( ’.ommoiit f
— Cet liomnie me hait I
— N’en rroye* rien t
->11 mo iiuitl vous dis-je! Pourquoi? 

Dans quel but? Kouh l’inlluence de quelle» 
oJieQseM sug^^slionsT Mais que lui ai-je donc 
fail à cet homme puur qu'il s'acknme ainai à 
ma perteT Voyons, dites,' vous l’a-t-on fail 
eonftRltreî

()n n’accuaerait j*a» de la norte le plui 
aériUde dee criminels... lt>H jrtge.s ti'ont |ia«. 
<pe je sache, Ihniiitude de s’envelopper de 
«yâtires, poar mieux frapper un coujiable I

(Ioiiiprenez-\-oiis , Laura, comprenez-’
Itien, l’horretir li'nne pareille situation? être , 
lâchoTiK'nl allaqué pur des oniietuis invjsi- 

sans qite je puisse me défendre; être' 
Irappé surtout dans ce qui m’est le plu« cher 

monde... dans ma Laura bien aimée 1... 
Non t non 1 Voilà ce quo jo ne leur pardonne­
rai jamai», et malheur A eux, si, quelque 
jour, l’occasion m'est donnée de rae venger 
de tant d'infamies.

— Mario l Mario 1
— Ah t voua ne savez pas, toul ce que j ’ai 

souffert depuis (ptelqueb jours et les projets 
insenŵ s qui m’ont pasw' par la têto... Ja- 
miüsjeno vous ai tant aimée, jamais je ne 
Je« ai tant haï !...

— Par grûce!...
— Les misérables I 11̂  ne m out plus lain»»' 

qu'un»' i«sue, nvt*c leurs lAcho« calomnies : 
fuir, quitter Turis.

— (Jue dites-vousf
— Et tout mon ccpur ae r̂ -volte ct sc briae à 

la jtensée de vou» abandonner seule, «léaea- 
pérée.

— Oh I vons ne i>arllre* pas.
— Quel autre parti me reste-t-il ?
— Jn ne firtiK pa-̂ i... mais nou« chercherons.
— Non ! non t toute faiblesse semit k cette 

lieure, dangereuse 1 et oe sont d'autres réso­
lutions qu’il faut prendre, I..aurat

Î e comte attira la jeune ÛUe daos ses bras.
Chère enfant... oontiDua-tril, d voix ar­

dente; écoutez-moi! Ced eat graveI... votis 
voyez bien, n'e«t>ce pas, que c'eat mon hon­
neur qui est iei en jeu, que Je ne peux rester 
ainsi hooteatteinenl courbé, aou» de pareils 
affMnts ; qn'il fnnt à tofit prix que je me ra> 
lève...

—. Ah ! je vons y aiderai. mon ami, Inter­
rompit violemmtint Laura — nioi atiaal. Je

pas demeurer plus longtem^w dans cette 
situation ; ditett-nioi ce qu'il faut faire, et 
quoique voiw ordonniej, je le ferai !

— Merci... Merci, du plus profond de mon

— Parlez donc ; parlez I
— Tout à l’heure, quand vous avez vu 

votre mère, elle venaitde quitter M.Ménagar. 
11 n'est pas possible que ce juge ne lui ait 
pas fait connaître de quel mt-fait on m'ac-

Elle ne me l'a pas dit,
— Il faut le savoir.
— Mais comment T Quel moyen T
— Ah I le sais-je I mais quelque respaat 

rfue vour de îea garder pour votre mère, l’iij- 
térét de votre ))onbeur justifie stirabondam* 
ment l'insistance que vous y mellrei.

Et pui», ajotilA le comte, avec un pli som­
bre des sourcils, je vous l'ai dit, et ma réso­
lution est irrévocable ; si, ce aoir même, Mme 
Pradié ne vous a pas confié ce qu'elle sait, je 
ne resterai pa» une heure de phi» i  Part^ et 
je retournerai au Brt'ail, oû ceux ((ni œ  
connaissent font encore quelque eaa de mon 
honneur !

lotira ent un «aaglot et se laiwia tomber à 
genoux devant lo jeune comte.

— Mario ! dit-elle d'nne voix Maée ; ne me 
torturez pas ainsi A plaisir. Voyex, J'iroplore 
avee des larmes ; Je n'^ plua de force, at o'«d 
au nom de notra amour que Je vo«a supplie 
de m'écouter. Je vou» ainie, Mario, vona le 
saves. Je vou» rai dit et Je voua le KéH«a à 
cette heore cnielle ; c'«st mol aaaai J'ai 
pria une léaolutioa Mpr8me, A laquelle, je 
vous jure, Je ne manquerai pas I

Tét»J« tru)* heurpQse t et biea foavast, je 
m'étai» épouvantée i  la pea«4« qua eaW - 
heur pourrait w  pas durer 1

Eh bien, aajotird'hui, cette effroyable pers­
pective. Je puis l'envisager nann effroi; car Je 
jour où voQs me manqueriez, Mario, ja sai.x 
maintenant où trouver un refuge asaurd.

Bt, ao parlant de ln aorte, elle tira de M>a 
sein un flacon qu'elle montra au comte.

-Qu'eat cala! «’éorU oe dernier. taëCd 
coup troublé.

— l)u poison 1 répondit Laura, avec un 
pile sourire.

— Vous a r «  pensé à cela!.
»  Bh t à quoi voulez-vous que Je peuM «n 

présetiM de ce qui ae passe ? (Jüe votûes-vous 
qne Je devienne, vous une fois parti! Non, 
Mario, nonl... et j'ai assez de confiance en 
Totra amour pour croire qua, dan>t n&e pa­
reille extrémité, vous agiriex commo J’al ré- 
aôiû de le fidre.
.Le Comte ne Hpondit pas loat da euite; 

mais une expression étrange se répandit sur 
ses (fal(8.

— Sana doutât sans doute! reprit-il, au 
boni d'un court silence ; mai« vuua n’auret 
pa» d sttUr une aassl douloureuse épreuve, et 
j'espère encore que mes ennemis sa laasaront 
enfin deoonjurer mn perte.

Ahl qn'JIy a loin, poonuivU-U d'uae voix 
plua pénétrante et plus tendre, qu'il y • Mn 
de oette dure néoeasité an rêve qne j'avais 
longteviM bercé I Songes donc I partir tous 
las daux a«Ql», gagner, unis Fun A l'autr 
pays oû MUS aérions tout d noua, ria* fu 'i 
noua ! «ultter le monde el sea crabes ca> 
lomdas, aBftrmés ijamat» dan» notra amour. 
Lmu«  >■ )• vdtra aussi, s’e s ^
pas ; «t e'MaU k  Veepeir saer# auqval votre 

dWt suq>at)due !
—  Ota, oui, murmura Laor* éaJwés al dé-

— •  U faitf reoonqar è oa teftkewt

-Q u i sait?
— Ne voyez-vow pès <[u’iLs oe vealeat
MA kiiss«>r ni rcjbs ki trêve, qn’il» ne se-

lonqu’ils vou» auront ar-
liëas.

I^  jeune fllle ae d«'gagea de l’étreinte pos- 
aleeeéa de eawle.

— Non t dit-elle *vee force ; nou I cela na 
aera paa.

— Queferes>vou8f
— Voua la verraz I Vous avea raison I 

C’Mt auski tropde patience et de longani^itd; 
«tJaasÉiddciddaàmedéfeodfe. *

— CMre enfant I
Laura pressa ses tempes de se» daux maiaa, 

plelnea de flAvre.
— Voham'avaz dit, n'est-ce paa, poursui- 

vilHÜla, d l̂ne voix nerveuse, que voue dési­
riez savoir quelle arcusation pésa sur vous at 
à que&es s«g|{e«üoA» odiasasa oM t M. Mé- 
nager.

— C’esi cela.
— Kb Men, atant ca »oir, tows Pappren* 

drer. t
— Comment I

I^saet-moi fal/A { JatOOAMla un moyao 
nArat ja l’empMarai.

— Von» ae voulez rien me dire!
— Non, Mario, partes I Je vam Hr» MoJe. 

itiai» comptez mr moi, et j o u  Terrai ava» :̂ 
peu, quai atMW profoad. iMlMvaM»,'VMM 
«vas a« inspira A votre Lmu«.

— Alors, je dm retire, « .
— C ^t oela.

liais,|e vouarerarral7
Laura releva le frtmt d’un air de défi ta- 

rotiehe.
Oui i OQi 1 r^ x »d it> ^  é'm  Mo #n«^ 

giq«e. quoi qu i) arrive et »în<rtqn« f  appraMW 
jî  iio«i Jura qw vou ma ravei8»«^


